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Seigneur, apprends-nous à prier 
La prière de l’Église au temps du Jubilé 

 

 

 
1. La prière de Jésus 

La prière n’est pas une technique, c’est un don que nous donne le Christ. La prière chrétienne a 
son fondement, son modèle, son Maître, sa description dans la personne et la vie de Jésus. C’est 
pourquoi la référence à Lui est fondamentale pour notre prière. Nous prions parce que Jésus 
priait. Nous prions à partir de la nouvelle condition d’enfants de Dieu que Jésus nous a donnée. 
Plus encore, nous prions incorporés à lui. La doxologie avec laquelle se concluent les prières eu-
charistiques exprime cela d’une très belle manière : 

Par le Christ, avec Lui et en Lui, à toi Dieu, Père tout-puissant, dans l’unité de l’Esprit Saint, 
tout honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles. Amen 

Les évangiles, surtout Luc, nous mettent devant l’image de Jésus comme le grand priant au Père. 
Éduqué par Marie et Joseph, et habité par l’Esprit avait appris à prier. 

Les évangiles nous disent que la prière de Jésus a mis en crise la prière des disciples. En regardant 
Jésus prier, ils se rendirent compte qu’ils ne savaient pas comment prier! Et voici ce qui arriva : "Un 
jour, Jésus était en train de prier dans un endroit. Quand il eut fini, un de ses disciples lui dit : 
'Seigneur, apprends-nous à prier'" (Lc 11,1). 

1.1. Apprends-nous à prier ! 

La prière de Jésus devait être à la fois transparente et mystérieuse : une prière dans laquelle on 
pouvait voir quelque chose de beau, mais en même temps un mystère profond était caché. La de-
mande des apôtres était spontanée : "Jésus, laisse-nous entrer dans ce beau mystère qui se reflète 
dans tes yeux et sur ton visage, Jésus, apprends-nous à prier!" 

L’intimité des disciples avec Jésus les amène à se rendre compte qu’il consacre de longs moments 
à la prière, qui en ressort transformé. Vous oserez lui demander de vous apprendre à prier, car 
vous voyez que dans cette relation de prière, Jésus puise la force de vivre d’une manière totale-
ment différente, plus libre, avec plus de capacité à aimer. 

1.2. Les yeux fixés sur Jésus 

Pour savoir comment prier, il faut regarder Jésus, il faut découvrir comment il vit, il faut se pen-
cher sur son cœur pour découvrir ce qu’il porte en lui. 

Le Nouveau Testament nous a gardé le geste répété de Jésus priant, certaines de ses prières et 
des enseignements sur notre prière. La prière est un fait réel des croyants, plutôt qu’une notion 
ou un commandement. 

1.2.1. Où Jésus priait-il ? 

-  La prière de Jésus en tant que juif 

Jésus était juif, il appartenait au peuple d’Israël. Nous savons que chaque Juif était obligé d’aller 
au temple de Jérusalem trois fois par an, à l’occasion de trois fêtes, la Pâque, la Pentecôte et les 
tentes. Jésus enfant allait monter plusieurs fois, à Jérusalem, accompagné de ses parents pour 
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prier dans le Temple, comme prescrit par la Loi de Moïse. L’évangéliste saint Luc, dans les récits 
de l’enfance, raconte l’épisode des docteurs du Temple. (Lc 2, 41ss). 

Nous pouvons supposer qu’il accompagnerait saint Joseph, dès l’âge autorisé, pour prier dans la 
synagogue. Plus tard, déjà dans sa vie publique, les évangiles nous racontent quelques occasions 
où Jésus était dans la synagogue (Mc 6, 1-6; Lc 4, 16-22), et enseignait. 

-  La prière de Jésus adulte 

Jésus va établir une grande nouveauté, par rapport à la pratique juive, les vrais priants n’auront 
pas besoin du temple, de la synagogue, des lieux établis par la loi, pour rencontrer Dieu (Jn 4,19-
24). Dans le dialogue avec la Samaritaine, Jésus lui expliquera la possibilité de prier Dieu partout. 

Jésus inaugure un nouveau type de prière, en dehors des édifices spécialement dédiés au culte. Il 
provoquera une véritable révolution quand il annoncera la destruction du Temple de Jérusalem et 
quand il s’identifiera avec le Temple. "Dans trois jours, il sera reconstruit" en parlant de sa résurrec-
tion. Dès le moment de la résurrection de Jésus, le lieu de rencontre avec Dieu se réalise dans la 
Personne de Jésus. Jésus-Christ est le véritable temple où nous établissons notre relation avec le 
Père. 

Les actes de Jésus étaient en accord avec ses paroles, donc nous voyons qu’il priait partout, mais 
surtout dans des lieux solitaires. Ses disciples avaient l’habitude de le rencontrer dans ces lieux. 
(Mc 1, 35; Mc 1, 45) 

Il invitait parfois ses amis à se retirer avec lui pour prier (Lc 9, 10). Il aimait prier en contact avec la 
nature, dans le jardin des oliviers, lieu habituel de la prière de Jésus. Il montait aussi sur la mon-
tagne pour prier (Lc 9, 28 ss). 

1.2.2. Quand Jésus a-t-il fait la prière ? 

De même que nous disions que Jésus priait dans les lieux désignés par la tradition juive, nous 
pouvons aussi dire qu’il priait aux moments prescrits par la loi, au sabbat, lors des fêtes, des bé-
nédictions, etc... L’Israélite croyant priait trois fois par jour. 

Mais la prière de Jésus, comme nous le montrent les évangiles, était beaucoup plus vaste, 
s’étendait à toute sa vie, on pourrait plutôt dire qu’elle enveloppait toute sa vie. La prière de Jé-
sus ne se limite pas à des temps et des espaces concrets, mais elle imprègne toute sa vie. 

La prière accompagne toutes les décisions et événements de la vie de Jésus, les moments déci-
sifs de sa vie : 

 Parcourons quelques moments des évangiles: 

 Jésus prie pour avoir la force d’accomplir sa mission, Lc3,21-22 

 Quand le succès n’est pas le critère qui guide une vie, mais c’est la rencontre avec le Père 
qui centre la vie de Jésus, Lc 5,15-16. 

 Prière prolongée de Jésus dans la nuit pour préparer une décision importante qu’il va 
prendre, Lc 6,12-13. 

 Moment de prière de Jésus sur la montagne avec ses disciples, pour qu’ils comprennent sa 
mission de Messie-serviteur qui donne la vie, Lc 9,28-29. 

 La vie nouvelle de Jésus est soutenue par une prière nouvelle, qui traite Dieu comme un 
ami et qui anime l’Esprit Saint, Lc 11,1.5-12. 

 Jésus prie le Père à genoux dans les moments décisifs de sa vie. Il place le plan d’amour du 
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Père au-dessus de tout dessein propre, Lc 22,41. 
 Avant la multiplication des pains : Mc 6, 41 
 Avant la résurrection de son cher ami Lazare : Jn 11, 41 
 Lors de la dernière Cène, à l’adieu de ses disciples, avec la grande prière sacerdotale : Jn 17, 

1ss 
 Demandant des forces pour accomplir la volonté du Père, à Gethsémani : Mt 26, 36-44 
 Jésus prie pour les ennemis qui le détruisent. Il remet sa vie entre les mains du Père, par un 

cri, Lc 23,34.46. 

1.2.3. Comment Jésus faisait-il la prière ? 

Jésus prie avec toute simplicité et spontanéité, sa prière jaillit de l’intérieur de l’homme : Mt 11, 25 : 
"Je te bénis Père, Seigneur du ciel et de la terre..." Il nous invite à prier en "esprit et vérité" (Jn 4, 
21-24 ). 

Dans sa prière, il s’adresse toujours à Dieu comme Père. Jésus est en relation avec son Père, plein 
de confiance et toujours prêt à obéir. Jésus, pour s’adresser à lui, utilise un petit mot, recueilli dans 
la rue, du langage que parlaient les enfants. Curieusement, dans l’hébreu, langue religieuse, il n’y 
avait pas ce mot araméen. Les enfants le disent seulement, comme un babillage, pour appeler leur 
papa. 

Jésus appelle continuellement "Abba" (papa) Dieu dans la prière, en donnant à entendre une inti-
mité et une confiance inouïes. Le Nouveau Testament a été écrit en grec; cependant, nous trou-
vons l’invocation araméenne "Abba" dans l’Évangile (Mc 14, 36) et dans les lettres de Paul (Rom 8, 
15; Gal 4, 6), utilisée dans la prière chrétienne comme un écho de la prière de Jésus. 

1.3. L’expérience de son Abba" 

Abba, pour Jésus, plus qu’un titre, c’est une expérience. Il ne manifeste pas seulement une con-
ception de Dieu; c’est une manière de se comprendre soi-même : si Dieu est le Père, Jésus est son 
Fils. Jésus se comprend lui-même dans une totale dépendance de Dieu, dont il reçoit tout, et 
comme ouverture totale à Dieu : "Ma nourriture est de faire la volonté du Père qui m’a envoyé" 
(Jn 4, 34). 

Jésus nous a montré le Père, il nous a révélé le mystère parce qu’il s’est manifesté à lui comme 
son Père et qu’il lui a ouvert son cœur. Saint Jean dit : "Personne n’a jamais vu Dieu, le Fils unique 
qui est dans le sein du Père, il l’a dit" (Jn 1,18). 

A la demande des disciples de leur apprendre à prier, Jésus répond aux siens en les invitant à ap-
peler Dieu "Abba", comme il le faisait lui-même. Il invite les siens à vivre sa même expérience, à 
partager ses sentiments, à participer eux aussi à sa relation particulière avec son Père. C’est la 
seule occasion où il ne fait pas de distinction entre " mon " et " votre (de vous) " Père, mais s’unit 
à chacun de nous pour dire " Notre Père ". 

Si nous faisons cette expérience de filiation avec le Père, notre prière, comme celle de Jésus, de-
viendra une nécessité. 

 1.4. Pourquoi Jésus prie-t-il ? 

-      Jésus prie pour être avec le Père. Lui seul comble tout son être. Jésus est priant pour lui-
même. Il vit la prière comme réalisation constante et spontanée de sa condition filiale: 

- trouve l’expansion de son être dans sa relation avec le Père. Cette relation s’exprime par 
la louange, l’action de grâce, la demande. 
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- Jésus prie pour accueillir le plan d’amour du Père pour toute l’humanité. Avec le Père et 
devant le Père, il vit les moments cruciaux de son existence : Père, je te remercie; Père, 
passe de moi ce calice; Père, dans tes mains je confie mon esprit. Ce n’est pas une affaire 
d’un moment. De longues heures, des nuits entières ont passé dans cette relation fami-
liale. 

- Jésus prie pour entendre des lèvres du Père les paroles de réconfort profond : "Tu es 
mon Fils, le bien-aimé". "Je suis avec toi". Comme tous les prophètes, comme Marie, 
comme tous ceux qui ont été invités à vivre le projet salvifique de Dieu et à répandre sur 
le monde la miséricorde affectueuse du Père. 

- Jésus prie pour vivre la vie nouvelle de don eucharistique; toujours animé par l’Esprit. La 
prière de Jésus est profondément enracinée dans son œuvre apostolique. Il prie dans les 
moments décisifs de l’implantation de son royaume : au baptême, sur le tabor, dans le 
désert, dans l’élection des apôtres, par la fidélité de Pierre, la prière sacerdotale, la prière 
du jardin. 

1.5. Caractéristiques de la prière de Jésus 

Généralement, Jésus prie dans le secret, dans le silence, dans la solitude. Sa prière est identifiée 
à la vie, c’est un geste permanent, mais toujours nouveau et surprenant, de confiance totale. 

Si nous voulions analyser la prière de Jésus, nous pourrions distinguer trois moments progressifs 
qui transparaissent de son attitude orante: 

1° C’est une rencontre avec le Père, nous avons déjà vu l’importance d’appeler "Abba" Dieu, 
avec tout le sens de proximité, de gratuité, de filiation. 

2° Au cours de cette rencontre, il découvre la volonté de Dieu sur lui, se rend compte de sa 
propre vocation, répond par l’adhésion à la volonté du Père ( Mt 26, 39). 

Toute sa vie est comme une marche vers la fin ultime, pour laquelle il a été envoyé : la Croix et la 
Résurrection. 

3º Sa relation étroite avec le Père et la découverte de sa vocation l’incitent à proclamer la 
Bonne Nouvelle du salut. Il s’identifie à sa mission : proclamer le Royaume (guérir les malades, 
les boiteux, les aveugles, guérir les pécheurs, etc.). C’est l’ouverture et le don à tous les 
hommes. Jésus annonce la Bonne Nouvelle et il est la Bonne Nouvelle. 

Dans cette prière, dans cette vie de Jésus, l’Esprit veut nous faire entrer. 

"Et ce n’est pas moi qui vis, mais c’est le Christ qui vit en moi" (Ga 2, 20a) 

 

1.6. Jésus nous enseigne à prier 

Jésus parle aussi de notre prière, et il établit les bases, les contenus, les expressions. 

-  Bases : Dieu est le Père de tous, il écoute et s’intéresse à chacun de ses enfants, et veut leur 
faire du bien. Jésus est notre frère et il prie en nous et avec nous. 

-  Contenus. Ils sont nombreux : reconnaissance et louange, adoration, demande de pardon, 
demande de biens spirituels et temporels. 

-  Expressions : qu’elle soit sobre et sincère, humble et confiante, persévérante; et que les pa-
roles accompagnent les œuvres et la vie entière de la personne. 
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Tout au long des évangiles, Jésus donne de nombreux enseignements sur la prière. Nous en sou-
lignerons quelques-uns : 
 Prier pour ne pas tomber dans la tentation : Mt 26, 41 "Veillez et priez, afin que vous ne 

tombiez pas dans la tentation" 
 Prier sans cesse, sans se décourager : Lc 18, 1-8 
 Avec une foi authentique : Mc 11, 22-23 "Ayez foi en Dieu. Je vous assure que celui qui dit à 

cette montagne : Retire-toi et jette-toi dans la mer, et n’hésite pas en son cœur, mais qu’il 
croit que ce qu’il dit va arriver, l’obtiendra". 

 Prier pour demander l’Esprit Saint : Lc 11,13 
 Prier pour accomplir la volonté de Dieu : Lc 22, 41-42 
 Priez avec confiance : Mt 7, 7 "Demandez et il vous sera donné, cherchez et vous trouve-

rez, appelez et ils vous ouvriront" 
 Prier pour les persécuteurs : Mt 5, 44 
 Prier pour pardonner : Mc 11, 25; Lc 23, 34 
 Prier dans le secret : Mt 6, 6 
 Demander au nom de Jésus : Jn 14, 13 "Et tout ce que vous demanderez en mon nom, je 

vous le donnerai, afin que le père soit glorifié dans le Fils". 
 Prier pour les amis : Jn 11, 41-42; Lc 22, 31-32 
 Prier en groupe : Mt 18, 19 "Je vous assure aussi que si deux d’entre vous se mettent 

d’accord sur la terre pour demander quelque chose, quoi qu’il soit, ils l’obtiendront de 
mon père qui est dans les cieux". 

 Priez toujours : Lc 21, 36 "Veillez donc, priant en tout temps pour que vous ayez la 
force,..." 

 

1.7. Prier en Christ Jésus 

Jésus-Christ est le chemin vers le Père. Il est venu pour nous indiquer le chemin, mais Lui-même est 
le Chemin qui conduit au Père. 

Jésus a dit que tout ce que nous demanderons en son nom, nous l’obtiendrons. La prière chré-
tienne passe par Jésus, passe par la personne du Christ. Combien de fois avons-nous entendu dans 
les célébrations liturgiques, terminer une prière en disant:" par Jésus Christ notre Seigneur...". 
Notre prière doit passer par Jésus, c’est Lui qui nous établit dans l’authentique filiation avec Dieu le 
Père, comme vrais enfants de Dieu. 

Prier pour nous, c’est se laisser envahir par l’Esprit de Jésus pour qu’il nous identifie avec Lui et 
nous attire vers le Père. L’expérience fondamentale de tout chrétien sera de pouvoir crier uni au 
Christ : "Abba", Papa!. 

1.7.1. Prier dans le Christ selon saint Louis-Marie de Montfort 

Montfort, VD 61 : "Par Jésus-Christ, avec Jésus-Christ, en Jésus-Christ nous pouvons tout : rendre au 
Père dans l’unité de l’Esprit Saint tout honneur et toute gloire; devenir parfaits et être parfum de 
vie éternelle pour notre prochain". 

Nous n’avons été bénis que dans le Christ avec toutes les bénédictions de l’Esprit (Ep 1,3). Car Il est 
le seul Maître qui doit nous enseigner, 

l’unique Seigneur dont nous devons dépendre, 
la seule Tête à laquelle nous devons être unis, 
le seul modèle auquel nous devons ressembler, 
le seul Médecin qui doit nous guérir, 



6 

l’unique Pasteur qui doit nous paître,  
l’unique Chemin qui doit nous conduire,  
la seule Vérité que nous devons croire, 
la seule Vie qui doit nous vivifier 
et le seul Tout qui en tout doit nous suffire. 
Sous le ciel, nous n’avons pas les hommes autre que lui que nous 
devons invoquer pour nous sauver (He 4,12). 
 

2. La prière de Marie 

Marie "conservait toutes ces choses en les méditant dans son cœur" (Lc 2,19) 
L’icône la plus ancienne de Marie qui est conservée la représente en attitude priante, les bras levés 
vers le Seigneur. Marie est la parfaite priante, figure de l’Église. La prière de l’Église est soutenue 
par la prière de Marie. L’Église s’unit à Marie dans l’espérance (LG 68-69). 

Dans la conscience de l’Église, Marie demeure comme la femme croyante qui vit dans la prière et 
qui partage sa louange avec les hommes et les femmes de la terre. 

En regardant la vie de Marie, nous découvrons qu’elle était une prière, parce que prier c’est ré-
pondre à l’amour de Dieu et la vie de Marie était une réponse totale. Marie nous enseigne que la 
prière ne reste pas seulement dans ce moment d’intimité avec Dieu, dans ces moments que nous 
appelons expressément de prière, mais qu’au cours de la journée, à tout instant, elle faisait la 
prière. 

« Marie est en prière, quand l’archange Gabriel vient lui apporter l’annonce à Nazareth. Son "voici", 
petit et immense, qui à ce moment-là fait sauter de joie toute la création, a été précédé dans l’histoire 
du salut par bien d’autres "voici", par bien des obédiences confiées, par bien des disponibilités à la vo-
lonté de Dieu. Il n’y a pas de meilleure façon de prier que de se mettre comme Marie dans une atti-
tude d’ouverture, de cœur ouvert à Dieu : "Seigneur, ce que Tu veux, quand Tu veux et comme Tu 
veux". C’est-à-dire le cœur ouvert à la volonté de Dieu » 1. 

Le Seigneur s’incarne, se fait homme dans l’expérience de Marie, dans ce oui dense, réel, qui 
touche son corps, sa foi, son amour, son travail. Et tout cela avec l’Esprit. 

2.1. Marie, femme croyante 

L’engagement de Marie consiste à connaître et reconnaître Jésus. Croire en Dieu en Lui. "Jésus 
sera grand..., fils du Très-Haut" : prophétie démesurée que Marie croira et vivra de la déchéance, 
de la kénose (Ap 2,5) : "il a pris la condition d’esclave". Marie offre sa personne à un Dieu et à une 
tâche qui consistera à aimer et croire l’histoire comme histoire de salut, même si cela ne le parait 
pas. 

Bienheureuse toi qui as cru". Bienheureuse toi, pauvre, parce que tu as Dieu pour Roi; purifie ton 
cœur, car tu verras Dieu. Marie doit croire en la Parole, à travers le silence de Jésus; en l’Omnipotence, 
à travers la faiblesse de Jésus; dans le Royaume à travers le service du serviteur Jésus : dans la Béati-
tude, à travers la marginalisation et la croix. Marie croit en Dieu en Jésus, malgré ce qu’elle entend 
dire de Lui : blasphémateur, hérétique, transgresseur de la Loi, Béelzébul, impie, pécheur, ami des 
prostituées, mangeur, buveur, etc. Marie, avant de "prier" à Jésus, devait le donner  
de le nourrir, de le purifier, de l’éduquer, de lui enseigner, de le faire homme, d’aimer sa personne et 

                                                            
1 Pape François. Catéchèses du Pape : "La Vierge Marie, femme de prière". Publié le 18 novembre 2020 



7 

son mystère. Croire.2 

2.2. Prier "comme Marie" 

Suivant le modèle des évangiles, nous soulignons quelques moments. 

• Prière silencieuse 

Dans le silence, elle a écouté la Parole, au point d’être appelée 'la vierge qui entend la Parole'. Avec 
sa disponibilité ("Je suis ici") elle s’est laissée faire et est devenue la femme construite sur la grâce. 
Elle a vécu et gardé les choses de Dieu dans son cœur, cet espace originel de la prière, là où habite 
l’Esprit de Dieu. A partir du don de Dieu, il scruta les signes des temps, interpréta et vécut les évé-
nements de l’histoire. "Il avança dans le pèlerinage de la foi". Tout cela vécut au milieu de 
l’étonnement et de la stupeur, qui est propre aux Humbles. 

Marie, pour sa part, gardait toutes ces choses et les méditait dans son cœur" (Lc 2,19). C’est ainsi que 
l’évangéliste Luc dépeint la Mère du Seigneur dans l’Évangile de l’enfance. Tout ce qui se passe autour 
d’elle finit par avoir un reflet au plus profond de son cœur : les jours remplis de joie, comme les mo-
ments les plus sombres, quand elle aussi peine à comprendre sur quel chemin doit passer la Rédemp-
tion. Tout finit dans son cœur, pour qu’il passe le crible de la prière et soit transfiguré par elle. Qu’il 
s’agisse des cadeaux des Mages, ou de la fuite en Égypte, jusqu’à ce terrible vendredi de passion : la 
Mère garde tout et le porte dans son dialogue avec Dieu. Certains ont comparé le cœur de Marie à une 
perle d’une splendeur incomparable, formée et adoucie par l’accueil patient de la volonté de Dieu à 
travers les mystères de Jésus médités dans la prière. Comme c’est beau si nous aussi nous pouvons 
ressembler un peu à notre Mère! Avec le cœur ouvert à la Parole de Dieu, avec le cœur silencieux, avec 
le cœur obéissant, avec le cœur qui sait recevoir la Parole de Dieu et la laisse grandir..." 3 

Quand Jésus reste dans le temple, la Vierge fait une prière pleine de douleur.  Au cours des 3 jours 
sans Jésus combien de fois je lui aurais répété dans son cœur : mon fils, où es-tu? Qu’est-ce qui s’est 
passé? " Mon fils, pourquoi nous as-tu fait cela? Regarde comment ton père et moi, angoissés, te 
cherchons. Et il leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas qu’il est nécessaire que je 
sois dans les affaires de mon Père? Mais ils n’ont pas compris ce qu’il leur a dit" (Lc 2,41-47). 

La prière silencieuse de la Vierge au pied de la Croix. Comment le mépris, les moqueries, les coups 
de fouet, les épines, les clous, la fuite des apôtres, le rejet de Jésus, la préférence de Barabbas, les 
railleries d’Hérode et la lâcheté de Pilate, le lancer, la mort... Là aussi son "fiat". 

Dans le silence, la vie grandit à l’intérieur de lui, jusqu’à devenir la parole du salut communiquée et 
offerte à tous. 

• Prière faite vie 

Marie est une sorte de prière personnifiée. Elle porte à fleur de peau l’immensité de Dieu, la joie 
du salut. Il marche vers les autres avec Dieu à l’intérieur et étend, comme nouvelle arche de 
l’Alliance, la joie et la nouveauté du Royaume. En étant adoratrice du don de Dieu elle peut être 
communicatrice des mystères de Dieu, quand elle trouve dans sa cousine Isabel une âme ouverte 
à ces mystères. Dans la Visitation nous voyons la prière de louange qui jaillit de Marie, là on voit les 
sentiments de son cœur. Elle loue Dieu parce que Dieu est grand et qu’elle est heureuse que Dieu 
soit ainsi et qu’il se soit fixé sur elle si petite, si pauvre, si esclave.  

Regarde la vie avec les yeux de Dieu, découvre les besoins des fiancés, et tout fait une prière 

                                                            
2 JOSÉ ANTONIO GARCIA-MONGE, sj. Unification personnelle et expérience chrétienne, p. 241 
3 Ibidem 
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d’amour pour les autres (intercession) : "Ils n’ont pas de vin". 

"Et elle, prie et demande au Fils de résoudre ce problème. La présence de Marie est en elle-même 
prière, et sa présence parmi les disciples au Cénacle, attendant l’Esprit Saint, est dans la prière. C’est 
ainsi que Marie donne naissance à l’Église, qu’elle est Mère de l’Église. Le Catéchisme explique : "Dans 
la foi de son humble esclave, le don de Dieu trouve l’accueil qu’il attendait depuis le début des temps" 
(CCE, 2617) 4. 

• Prière ecclésiale 

Dans le groupe des croyants, au centre de l’Église, la présence de Marie est mise en évidence, ren-
dant possible la nouvelle naissance. " Les apôtres, avec les femmes et Marie, la Mère de Jésus, 
ainsi que leurs frères, persévéraient unanimement dans la prière" (Actes 1,14). 

Marie prie avec les disciples qui ont traversé le scandale de la croix. Elle prie avec Pierre, qui a cédé à 
la peur et a pleuré pour la repentance. Marie est là, avec les disciples, au milieu des hommes et des 
femmes que son Fils a appelé à former sa communauté. ¡ Marie ne fait pas le prêtre parmi eux, non! 
C’est la Mère de Jésus qui prie avec eux, en communauté, comme une de la communauté. Priez avec 
eux et priez pour eux. Et encore, sa prière précède l’avenir qui s’accomplit : par l’œuvre de l’Esprit 
Saint elle est devenue la Mère de Dieu, et par l’œuvre de l’Esprit Saint, elle devient la Mère de l’Église. 
En priant avec l’Église naissante, elle devient Mère de l’Église, elle accompagne les disciples dans les 
premiers pas de l’Église dans la prière, en attendant l’Esprit Saint" 5. 

Autour de Marie naît l’unité. Ceux qui étaient autrefois en conflit se rejoignent maintenant pour 
l’affection et les soins de la mère. Elle semble ne rien faire, mais elle est attentive aux détails et en-
courage l’espoir et la prière du groupe. 

Marie est la femme experte en l’Esprit. Une fois, elle le reçut seule; à la Pentecôte, elle le reçoit 
avec les frères de Jésus. Il leur offre son expérience, sa prière, son souvenir de Jésus et son affec-
tion. 

Son Magnificat, est la prière par excellence de Marie. C’est un cantique qui est devenu la prière de 
l’Église à tous les temps. C’est le chant des pauvres. 

Les deux protagonistes sont face à face. Marie se présente comme la femme pauvre et humble 
prête à chanter Dieu. Dieu est celui qui agit, qui sauve, qui remplit le monde de promesses, l’ami de 
l’homme. 

Marie découvre que Dieu la regarde avec plaisir et qu’il regarde avec plaisir tous les petits de la 
terre. La prière de Marie est pleine de noms, parce que sa vie l’est. Son cœur s’est élargi par 
l’amour, jusqu’à devenir la Mère de tous. 

Par la coopération singulière de Marie dans le mystère du salut, l’Église a développé la prière à la 
Mère de Dieu : D’une part, en grandissant le Seigneur pour les merveilles qu’il a faites dans son 
humble servante, d’autre part, en confiant à la Mère de Jésus les supplications et les louanges des 
enfants de Dieu. 

Ce double mouvement de la prière à Marie a trouvé une expression privilégiée dans la prière de 
l’Ave Maria. 

Face à l’homme qui se cache devant Dieu et ne répond pas à sa question douloureuse : 'où es-tu?', 
le "ici je suis" de Marie. 

                                                            
4 Ibidem 
5 Ibidem 
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Face à la nudité et à la solitude de l’homme qui veut vivre sans Dieu, l’attitude de Marie de se laisser 
remplir de sa grâce. 

Face à la culpabilité sans fin aux autres, la découverte que fait Marie des merveilles de Dieu dans les 
autres ("voilà ta parente Élisabeth"). 

Face à la puissance du mal qui écrase les pauvres, l’attitude de Marie qui marche sur le serpent.  

Face au chagrin pessimiste, le Cantique nouveau de Marie. 

La vie de Marie -comme celle de Jésus, expliquée dans l’Évangile- nous pouvons la contempler tis-
sée d’humanité priante, aimante, croyante. L’Église nous propose de prier avec les Mystères du Ro-
saire. Saint Louis-Marie de Montfort nous dit : "... unir la prière vocale avec celle mentale par la réci-
tation du saint rosaire et la méditation des quinze mystères qui y sont enfermés" ASE 193 

Que l’âme de Marie soit en chacun pour louer le Seigneur; que son esprit soit en chacun afin qu’il 
se réjouisse en Dieu". (Saint Ambroise). 
 

2.3. Vivre marialement notre consécration au Christ Sagesse dans la prière 

Saint Louis-Marie de Montfort nous propose de vivre la consécration au Christ, de manière mariale, 
c’est-à-dire en Marie, par Marie, avec Marie et pour Marie. Unis à elle, par l’action de l’Esprit Saint, à 
travers notre prière et notre contemplation, nous serons progressivement imprégnés des traits du 
Christ. 

Pourquoi vivre notre prière en Marie, pour Marie, avec Marie et pour Marie?  

Parce que : 

-     "Dans cette très aimable créature, tu ne trouveras que Dieu seul, un Dieu infiniment 
saint et transcendant et, en même temps, infiniment condescendant et à la portée de 
notre faiblesse... SM 20 

-    Marie est totalement orientée vers Dieu... elle nous dirige vers Dieu et nous unit à Lui... 
SM 21 

-   "La divine Marie... la fidélité à son amour était si parfaite, qu’elle captivait l’admiration 
non seulement de toute la cour céleste, mais du même Dieu. Son humilité, profonde 
jusqu’à l’anéantissement, l’enchanta; sa pureté, tout divine, le séduisit; sa foi vive et ses 
prières fréquentes et tendres lui firent violence; la Sagesse fut vaincue avec amour par 
tant d’insistances aimantes ... ASE 107 

-   "Marie, par sa prière puissante et sa maternité divine, obtient de Jésus tout ce qu’elle 
veut..." ASE 205-206 

 


